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l a i t rentrer obes la i , lundi soir, vers ons» heurs», 
W r s s m l fut soudai» attaqué a » quatre individu», 
qai s'âtaicnt esabaeqaés dan» uns coalisa vo i i ins 
d* la boulangerie économique P*7»iton. Les malfai
t eurs lui enlevèrent sa pipe en bois, sa canne , son 
porte-(monnaie contenant cinq francs et un paquet 
gui renfermait une chemise et un essuie-mains. 

M. Boniiac» Soens a déposé une p la inte au com-
aaissan' . l de p d t a e da troisième arrondissement, 
ventre ses agresseurs qu'il ne connaît maVheureuse-
saent pas. 

U N E CHTJTE, R U E DTJ M O U L I N . — Mardi soir, 
vers huit heures, un journalier, Ernest Harcq, âgé 
de 49 ans, passait ni» du Moulin, regagnant son do-
mrrile, rue de Lille, 208, quand il tomba sur le trot
toir. Dans sa chute il s'est fracturé la cheville. Re
levé par des passenta, le blessé a reçu le» soins da 
M. le docteur Godefroy, qui l'a fai t admettre à l 'Ho-
JUi-Dieo. 

PEOIIE PBOUIBKE — TJ- rapport a été rédigé à U 
«•tant» da Charles Miur^oa, temtarier, Agé de A an», 
demeurant rue Deseartes, fort Sion, 6, qui a été surpris 
pâ.'haa», (Uns un étang du parc de Banbieux. 

AJ'RbS BOIRE. — Un journalier, Eugène Lebrun, 
âgé de 40 ans, qui demear» rue de l'Ouest, était ivre, 
mardi soir. L* faatiisie lui prit de briser des carreaux 
de vitre chez sa voisine. Mme PhiLomène Sooukaas. Pour 
ce fait il a couciià au violon. 

LUS AOC1DHNTM DU TRAVAIL. — L'an des ou 
vriers de MM. D. et A. Do nés te, zingueur, Jules Dala. 
TsJUée. 19 ans, rue .Sainl-Aniand, s'est tait des contu
sions aux côtes en socu..vaot une enduoue. Quelques jours 
de repas. Docteur f e r r r — lluio U teinturerie de 
Mwu UiH>wjeys-iiiim et fille Ulules lleyndricJtx, chef 
gHiboiicuj-, 42 aiio, rue Dunot, t e s t blessé au genou 
droit sa tombant. Cinq jexira de repos. Dcoteur Felhoan-
— Un eftfcioe'heuir de MM. Dejnaire et Ricmanison, ma-
mifaoturers, Ado'.rjhe Veihamnie, 2ô a i l , demeurant à 
Msrsuaux, a eu l'auriculaire droit comprimé par les orga 
nés de son métJer. Trois semaines de repos. DcJuteur 
FeUvoen. — Dana l'atelier de sarrurerie de M. Victor 
Kietilie. un serrurier, Martks! Dcrcmbaix, 38 aiis.Gnirule-
Rue, à Croix, a été blctaé à ils mun g;iikUie en nieu^a-it 
•une pièce de fer. Huit jours de repos. Docteur Drues-
nos. — Un tisserand de MM. V. BSJUSSMI père et fils, ta 
l>ricaiit«, Albert PeUet, 44 ans, place du Tricbon, a été 
Uteb.se à la nsaui ga-uvlie |«ar un coup de bras de chasse. 
Huit jours de repos. Docteur Dervifle. — A la carrosse
rie do MM. V.in don lKude et m» fils, un loryeion, 
Jfenri I>oriys, 26 ans, rue Déranger, s'est ble*sé à l'svant-
bras ot s la main droite, pendant se,n travail. Quelques 
jours de repos. Di tcul I^poutre. — Un coîdier de 
M U Ké'ix Huy^eve'de et fila, loueurs de voiturci-,Henri 
daerbout, 31 ans, nu; U i * . à Croix, .s'est fracturé le 
bras gavohe en t*»ttjl>..7rt de .son fciège. t'a mois de rcj**. 
©«•leur lîu'jru ,e. — Au peianage de M. Léon Allait 
et C , un brouetteur de c'iiaabctt, Alois La^a, 46 uns, 
«isnaiiii Mit à Deers, a eu rauriotasMire écrase par deux 
bor1in.iv IIu;t je>ulï> de lv|x,s. Docteur HAbueliy. 
P i a n o s d e t o u a f a c t e u r s V e n t e 
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C R O I X 
UN Ai TE DE PROBITE. — Deux jeunes cens, 

[Adrien Kerckhove, demeurant rue Pluquet, 2, et & i 
ge* Vandersticbela, OrariJ.>Itue, 18, ont remis, mercredi 
malin, au commissariat de police, un billet do banque do 
«eut francs qu'Us avaient trouvé dun.s la rue l i e deii. 
Cette somruo a été restituée à Mme Ernest Douniaux, 
babiU-al, rue lIoMc-n, Lo, qui l'avait poiduo la veille. 

" W a s ç i u e l i a l 
LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

roMPi.f Au:vrAiiti:s 
L e s c a n d i d a t s da l ' U n i o n S o c i a l e e t P a t r i o t i q u e 

L e u r p r o g r a m m e 
L ' U n i o n Nîc-ialc et P a t r i o t i q u e de WaaqualiaJ 

la fait, aff icher les n o m s e t le progiacmmie d e ses 
camli i t : i ts a u x e l e c t i o u s munk. i [ ) . i l« i conuplémpu-
t i t i i c j de d i n s a a c h e procha in . 

V o i c i lo t e x t e d'.- la profess ion de foi : 
I'MOM SOCIALE w l'aTuiorioLi ni Wasgi-niAL 

EhJuH iniiHUipilt comflimtnlairt du 7 juin IMS 
UiHie ekxtcuasf 

Vous iios appela, le 7 juin prutîuiu», à élire six cou
se.le • iirinkipaux. 

CV.'j e calcul ai^u pour Wasqudul une imporUiuce 
(.aL.: lie-, 
' V . ni^r. »rez pvj qu'ac.tuciïeincnt notje a^scnjiblée 

BOnii in. i . >t îéduite à 17 membres, r,oit : 
« > .. repuclLoauiis et on-v ccJiec-tsvistee ». 
I -ii.is foiniciit la nii-joritô. .Mais si les -six sièges 

Tacai'Ui venaient nor dw républicains, U 
v répu'i/iicaine. Cette e • u^u 

« (i'i . lieu: Olianger le* 
.imiuue. 

D..i! . cette ciic..., .luii.c, tuLLs les républicains, Ica 
Il min. • d'oidre, Itt p< rivoones sei >.e.,, tu un mat ions 
3ete e . ;II< ,iL> u n . 1 cei . . . t l v l s U t i V a u t CKILSCT ceLLe b o n n e 

I 

• ri ..ni iKUt ],. n„eL..e 
le et Je/Ul emeuts ont tsurt. 
.me. 

pour 

Oi a j»u .se reu.l.v compte, depuis tantôt deux ans, 
i , qui ..-.jiit. à Ha tête de nos iillaiie-s, 

autres que de,, [xilitj ions se. tares n'avant au-
< pratujiu.' il.s cil iii\* et ne voyant qu un but: 

Leur gestion peut t>e ré-
Rurm.c par ces inoU : iujptituide, uu^iôv^oyauce, incurie, 
traça -• rie et gas] 

directeur et acc-lameis riar les 
(le i l ii i u >. i1 et Patriotique, nous venons 

' li ince nous* pii -• nt, r à v, -, suflrages pour l'élcc-
luejiuiiie du 7 juin prochain. 

\ • i. m. i oc . m -s dus répisbJi-
-s . parti-, ns unr lt • 

il • et tolérante. Nous répudions tout.is idée de 
lé.i. !•-u. comme nous, ni'iio oprcosons .'tu dévCoimemcnt 

de^rtrisées. 
Si \i><<^ ituu.s fait t i pr ur do nous envoyer .-i.'.v: R 

lavsii.'^-.-1 coiiiii'iiiM1'1. nous sci.-'ns en < onimunion d i 
dées et suivrons ' • que vous 

r ;'i 'n M r ie le 1 r û 1001. 
N^ us nou> inspineronii de ses oouseil,s et .suivie.ns l'ut 

trtutlo I :ni' par <i d nnin deux ans. Avec elle 
noths tr:iv;,;fleroas an p'us frrand liien des habitants .̂ nns 
eacc;itit>n do personne ,, i de iiurii; nous ferons exécuter 
toutes les transfarir.atiions qui auront pour but U pro,; 
périui d j la voireuune. Noua u«-(is ello.ccrons de faire 
tke écorx-'n'vJos afin d'éviter tout iîiit.ôt nou.ve.ns. Nous 

d'aCéger aut.nt que faire se peut 1< 

l',. ., rois de la polit nue de poudre aux yeux, noms 
v,mV,s donner anx puvri r.s ci aux mnlheureux .-lut".-
cshose on? des parole.s. nous voulons qiîj tous les enfants 

sur lo ne'me pi 1 d • 
qu'in • itéçorie de ces petits H" seit plus trailée en 
parti». 

Neius voulons qu'aux r.'nnie'n.» du f inseil. on «'orrtipe 
uniquement des affaires c ï - i i m n i ' i i . qun la discussion, 
trop .souvent trotsUée par l'injure et l'outrage, rede-

FEUII.I.KTON DU 5 Jl IN 190J ^ • I Î 

LA JOUEUSE D'ORGUE 
p a r XAVIER DK H O . M K P I X 

P K E i l I E l î E P A U T I B 

vu.— sorre> 
— Quant » ça — ai<iuta-t-il en déchirant la lettre 

Bn tout pet i t s morceaux, bien se garder de laisser 
traîner. . . — Ça serait compromettant . 

I l lane.a les fragments menus de sa missive dans 
u n e bouiJie d é g o û t qui s 0 tic/uvait au bord de la rou
t e e t il reprit «on Chemin en péda'aut arec vigueur 
pour rattraper lo temps perdu. 

Olaude Qrirot avait quarante-cinq ans. 
I l était Paris ien, enfant du faubourg du Temple. 
rion ppre, un habile et honnête serrurier du quar

t i er , lui arai t fait npprendre son état , tout en lui 
donnant une instruct ion sérieuse. 

L a j eune garçon é ta i t difficile à mener, indocHe e t 
i a n t a ï q u e , mais lo père Grivot ayant la t ê te et la 
a»ignc solides, ara i t su mater le gajuin cîi.-nt il re
connaissai t 1'intolligence hors l igne et , en raison me
tte de cet te inte l l igence, l 'avait poussé Tens la mé
canique de précis ion. 

Olaude faisait tout ce qu'il roula i t de ses raaing. 
'A vingt ans, on le ci tai t pour sa mauvaise tê te , 

•Bais en même temps il passait à bon droit pour un 
lajusteur de premier méri te . 

L e père Grirot mourut un peu après aroir perdu sa 

sienne ce qu'elle doit être, c'est-à-dire lrbra et retpec-
toeue* des idées de chacun. Nous «euiona bajnar 4 e ta 
Mains ces scènes «rend» le uses qui déshonorent notre 
commune. 

Wasqeubel a fait depuis deoa ans U triste et funeste 
expérience de l'administration ccAheotiriete. Il est temps 
de changer cet état de dhoses et de ramener ebes nous 
la paix, la concorde, la fraternité. 

Chers électeurs, 
Vexiè noir» pnrgnannr. «vous attendons rotas verdict 

avec erounanoe; oublies au besoin toute ranciM» eu pré? 
férence et surtout rotez aaas rature, c'est-àe)»» pour 
notre liste entière. De* questions peraoruviles doivent 
s'effacer et faire place i l'union «ntiie tous les républi
caine sincères, adversaire? des théories collectiviste». 

Allons tous eu scrutin la main élans la «nain, au cri 
de : « Vive Wasquelusl ! Vive la République libérai» et 
démocratique I • 

Lt» candidate: A K I I E Lor is , cultivateur t A L U K X 
ALBEBI , ouvrier mécanicien; Drcn.oo.uiT Juixs , 
cultivateur; LLHAIRS GEOBOES, laineux; TUBBS-
LIN Loi is, employé: Wuiacx JDLXEX, oonuner-
aaa*. 

O n v i e n t de l ire les nards e t l e pa-cigratnlrrre dea 
c a n d i d a t e d e 1 U . S. e t P . 

Ces n o m s s on t c e u x d e r é p u b l i c a i n e m o d é r é s 
e t s incères , de b o n s c i t o y e n s e t d e ftsrvwnts dé
m o c r a t e s . 

L e s décl arat iona comcord«ct na.tt'reilcimieti.t 
a r e c l e caractère e t lee p r i n c i p e s d e ces Tiamrriies 
d é v o u é s : el les s on t franîctliea, loyalea e t précisée . 

C e t t e profess ion , d e foi n e c o n t i e n t n i pro
messes m e n t e u s e s , n i a l l é g a t i o n s micnsoingères, n i 
phrases porwpouscs. O u n'y c h e r c h e p a s à p r a t i 
quer l a p o l i t i q u e fac i l e d e l a p o u d r e a u x y e u x . 
Les c a n d i d a t s r é p u b l i c a i n s o n t la issé à l eurs ad
versaires la p h r a s é o l o g i e c r e u s e d'os u top i s t e s , 
pour parler le c la ir l a n g a g e d u b o n sons. I l s sa
v e n t c e qu ' i l s r e n i e n t , e t l e d i s e n t simip^arnkrnt. 

C o qu ' i l s veulent. , c 'est r a m e n e r l a p a i x à 
W a s q u c l i a l e n s i i p p r i m u n t l a seu le c a u s e d'agi
t a t i o n : l a m a j o r i t é r é v o l u t i o n n a i r e d u Conse i l . 

C e q u ' i l s veulenlt, c'est l a p r o s p é r i t é de l e u r 
crmrmuure, e t i ls sont c o n v a i n c u s cemume t o u t l e 
m o n d e ici, q u e c e t t e p r o s p é r i t é n e p e u t jovemir 
q u ' e n re t irant à dos: i n c a p a b l e s l a d i r e c t i o n des 
affaiivjs niunk'iipa.leg. 

Ce qu ' i l s vecl lent encore , c'eat q u e l 'aven ir de 
Wasquefaal no so i t p a s d é f i n i t i v e m e n t compro^ 
mis p a r l ' c x p ô i i o n c e co l l ec t iv i s t e . 

I c i , commue pai- tout où ce t t e e x p é r i e n c e a é t é 
ten tée , les é l ec teurs , u n i n s t a n t a v e u g l é s p a r le 
soc ia l i sme , — ce miroir a u x a l o u e t t e s , — io s o n t 
rcasaiais. l ' i u s tô t o u p l u s tard , i l s cuit v u c la ir 
clans la c o n d u i t e êtes po l i t i c i en» a m o r t i e u x p o u r 
q u i l a M a i r i e e.ït s u r t o u t u n c l u b , e t l e t i t r e de 
maire o u de conse i l l er , u n b r e v e t de p r o p a g a n 
diste . 

L o s c a n d i d a t e r é p u b l i c a i n s aimiant l e u r oon> 
m i ' n o ; ils v e u l e n t lui é p a r g n e r u n e p l u s g r a n d e 
l iante e t c'e«t p o u r co 'a qu ' i l s o n t a c c e p t é l 'hon
n e u r e t l a c h a r g e de dé fendre ses i n t é r ê t s c o n t r e 
ses p ires e n n e m i s . 

L e s é l e c l e u r s f eront t r i o m p h e r , d i m a n c h e , s u r 
leurs nom», les p r i n c i p e s de h b e r t é p o u r toue , e t 
elo f ra tern i t é q u i s o n t le fond d u proKranJaiie d e 
l ' U n i o n Soxrrafle et P a t r i o t i q u e . 

L o succès des e a n d i d a t s r é p u b l i c a i n e l i b é r a u x 
es t cer ta in ; p o u r l ' h o n n e u r d e Wasqueha-1, il 
f a u t qu' i l so i t éc la tant . 

T.ts candidat, rottrrtiri'teê — Quatre candidats for
ment juW|uà présent la liste collective te; ce sont les 
citoyens Kernaeffe, Leenr-Dussart, «rWentiâ i>unuont et 
Juics Uaibieux 

LA DUCASSE. — C"e»t eliminclie prex.liain qu'est 
féteie la première dueasae de Wasejnelial. Les établisfie-
ments forains ooavmenceat à aflluer sur les elc-ux places, 

La distribution habituelle de jiain et de viande m x 
pauvres sera faite le .samedi 6 juin par les soins du liu-
rmu de liicniaisanee, à deux heures, dans la mairie, 
pour les indigents du lVuirg et à quatre heures, dans U 
iwuvejjle ivio'e du (Japroau, pour les ind>genta eîe ce ha
meau et de la Planonc-au-Rie'z. 

UNE AiTAirtf DTJINB NATtrais DIUCATS 
fait, en e-e moment l'objet d'̂ rna enquête do la gendar
merie. Un employé, nommé V.... habitant le quartier de 
l'Ai'ume'to. « t.'roix, et travaii'ant à Houb.iix, est soup
çonné d'avoir commis des actes immoraux maixli apK«-
mitli, à Wasqochal. Des aamias ele la Planrlts in-Ries 
jouaksit, dit on. RUT lew boids du ci.iiail, lorstpto V... 
s'apprortna de l'un d'eux, l'aumit entrataé élans un champ 

H>ee personnes ejus T^v^aient arri i-r^nt aui->i-
tôt l'individu, tandis que le petit garçon prenait la fuite. 

Le b r u t er.-urut aussitôt que V.. . a/nit e'-té surpris en 
flagrant déiiit tfoutenges n là pudeur. ComnM on l'ame-
nail rue île Tourcoing, M. Lejeune-alatriei, maire de 
WasquoTial. qui se trouvait 'à ù cette heure, le lit entrer 
à l'estaminet Leeomte nour l'y interroger. Après quoi 
V... fut laissé en libeité. 

Dan* la journée de in ;• r >i lus gendarmes é!e Bostbaix 
se remliiren'. à l i Plani-he-au-Ries pour faire une enque-te 
iVpn'w île' lor 'ii s rechenlics ii> rénasintDt à rctrouiver le 
petit garçon qui aurait t''té entraîné dans le ehaTip. Mais 

iti .ns faites par cet enfant para.i&scnt peu clai-
res. L'enquête continue. 

U N ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dans 3a bras.se-
rie de M. MoJIe-Uade«ine, rue de Tournai, un inaîtie-
vat'iet, Frédéric Wegnucller, 45 ons, deincurant rue de 
Linnoy. à Lys, a leçu un fût vide sur le pied droit. 71 
en e-;t résu'te des conlu-.ions. Cinq jours de repos. 

LA VERIFICATION (1.* poids et maures aura lieu 
aujourd'hui ie-udi à huit heures et demie élu matin au 
local habituel. 

S A I L L T 
LE CONSEIL M U N I C I P A L se rehinira nniourd'hui 

jeudi à six heures rln soir. La Cesnmissie.n élu Ituremi de 
bienfaisance tiendra une Tfainion à cinq heures à la 
Mairie. 

C H É R E N G 
U N VOL DK L A P I N S . — Pendant l 'atsean de Mme 

veuve Pan'tne Dewailly, ménagère au hameau de « l'Au
tour », à t. u'i'eiig, on s'est introduit dans ila cour .1 son 
habiurtion et l'on y a dérobé six gros lapina, i 
t int ami valeur de 14 franê». Une r^iinte a e t 
ii la gendarmerie de Lannoy, Des .soupçons grares pèi-cnt 
.sur un jenne garçon habitant la commune aÀM 'i 

A N S T A I N O 
L ' A D j r D T f ' A T I O N DES DROITS DE CHASSE 

i m a lieu, lundi. 8 juin, à deux heures, en l'ciude ele M* 
Dumont. notiire à Ascq, pour les contavunes «TAnatakar, 
Chéreng. f'.iisieux. 

• A s s o r t i « e n t r e * » » ! * * d e a d e r n i è r e * e r é a U a n a d e 
I c e a t e r s a e a . l s . V e r t s e n e . t a M e u r . â S U r a n d e - H o e . 

i i «P 

W A T T B £ | D > 
UMI^DJbTlNCiUOJî BIEN MURiTPB. — Nous 

avons uit que le gendarme Vanihove a tequ dimatH'w des 
marne du Ministre de la Guerre à Armentièfres, la mé
daille «ulrUire, lécojnpens» tj» ringt-siaq années de bons 
service»,. 

A Wattrelos depuis selee ans, le gendarme ranhove 
était la terreur des expulsés et de tous les malfaiteurs 
belges, dont U connaissait a fond les habitudes et la 
langue. 11 reçut au cours de sa carrière, plusieurs cita
tions, entr'antres & l'occasion des graves événements de 
la Pinte de lait, où il montra un courage très remarqué. 

D A N S L'ENSEIGNEMENT. — M. Foucau, de Lan-
das, est nommé instituteur-adjoint a la Baiilerie, en 
rwnplaeement de XI. Bocquet, eenussioanaire, qui entre 
en qualité de commis, dan* l'admiaisteatton des douanes. 

S T A T I S T I Q U E SANITAIRE DE MAI 1903. — 16 
mariages, 66 naissances, dont 61 légitimes. 9 mort-nés, 
42 décès, 16 enfants placés en aourrioe, roilà pour les 
renseignements démographiques. Les causes des décès 
sont oeUes-ci : dihptérte, 1 décès ; tuberculose des pou
mons, 4 ; tuberculose des méninges, 2 ; cancer et autres 
tumeurs malignes, 2 ; méningite simple, 4 ; congestion, 
hémorragie et ramollissement du cerveau, 5 ; bronchite 
aiguë, 6 ; pneumonie, 3 ; autres affections de l'appareil 
respiratoire, 4 ; affections de l'estomac, 1 ; diarrhée et 
entérite, 1 j deoitité congénitale et vices de conformation, 
1 ; débilité sénile, 4 ; autres maladies, 6. 

LA FRAUDE. — l e brigadier Delsalle et le préposé 
Duprc%' ont arrêté Jules Gyidé, 17 ans, bâcleur, demeu
rant à Roubaix, rue do Boaiirewaert, 11, et Joël Tan
gue, 15 ans, garçon boulanger, demeurant à LiJde, place 
de la Nouvelle-Aventure, 4, qui portaient ensemble 16 
kilogrammes 600 d'allumettes, valeur 75 fr. 60. 

MAISON MUSICALE 
G. COUSART, élève de Pleyel 

8 , i - u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , H O I B M X 
Pianos de tous facteors. de strie et ordinaire. Casiers 

H pupitres de luxe et fantaisie. Violons, rnandutrraes, 
guitares, instrumenta cuivre et bois, machines parlantes 
et cihamtantes. Abonnement littéraire et musical. Manon 
de eontiane-e. 

LOCATION — ACCORDS — RBPARATIONR 
29275 

T O U R C O I N G 
PAIt U N N O U V E L ARRÊTÉ municipail, les en

trepreneurs devront, par l'étaUlisiseiuient de barra
ges, aaawef la ^écurito du passiago aux endixiits IAI 
des chemins publics, longent ou peuvent traver
ser les chantiers , saroir : 1. Au boulevard du Cime
t ière, à chaque extrémité et à la traversée des che
m i n , à usage pii'Ulic, rues de la Prain'e, de Moscou, 
de Haiut-Péteribourg, d'Aréole, Boi leau, Rouget-de-
IIJe' e t do la Malscnee ; 2. à la rue de la Tosace, 
à chaque extrémité , Tue» des Carliers e t de N a n t e s , 
au débonclié de la rue Magenta et le long des tran-
c'hées bordant les constructions ou maisons d'habi
tat ion . 

L E ST'OCÈS D E NOS G Y M N A S T E S . _ Voici la 
nomenclature exacte des succès obtenus au concours 
d'Armeiitièrcs par les membres des Srïciétcs de gyiu> 
nast iquo lX'nion Tourjuennoise et la Jeunesse dû 
il/oiic-.S'cau : 

Union Tourqu*#noi*f. — Concours individuel artis
tique: 1" prix, LeoourtTe; 2* ISou'loue; 11" Fack ; 21" 

ne; 26' XX-inetti» ; 26' A. Lecoutre; 31' Le-
iii.m ; 40" Couraient; 50" (six. — Concours de vétérans: 
| Kr i iez. 5' prix. 

/eime#M du liline-Stmi. — Concours individuel artis
tique: 3* prix. Deiaeçhère Jeaat; 10" Maton; 13" Le-
eointe: 15' Carré; 16' Haut; 19* Vartholand ; 24* Illon-
dej ; 53' Couriez ; 34 IVomle ; 47' Gaoreiminek ; 48' Broux; 
49* Dcv.-itte; 54' Mcnct; 58' Varroeach. — Concours de 
vétérans : 3' prix, Luuis Concke. — Paul liC'S'iaert, très 
bien ejassé, a été éiiniiné étant un peu trop jeune. 

JtvMttu du Hlahc-$<au. — Coacèan de jeux eJlymipi-
qu.'s : 2' prix, P. Bogjiaerti 3' Blonde ; 5' L. Coucke; 
'J VandewaUe; 10" Karckonre; 13' Vanaaackèf»! 14' 
Sdhattans; 17™ Lcs.sart et Vealiamme; 20' Desmet. 

M. L'AUBE CASTELNOT, professeur à ITn<titn-
tV.*:i du SacréCceur , v ient d'aroir la douleur de 
perdre sa mère, Mme Vvo Castelnot-Cail i iez, dé
codée à l'ùgo de 80 an*. Les f un ci ailles o n t eu lieu 
a fcitecnvoorde, devant une nombreuse assistance, 
dont M. l'abbé Charles Lecomtp, supérieur do l'Ins
t i tut ion (lu !-sHTv-Cœnr ; M. l'abW Hieldeli, BUpé-
rcur de l ' Inst i tut ion Saint-Jacques , à l l a z e b r o m k ; 
M. l'aifaM Arnould, curé de SainUFrançois , à Mou-
vaux , de nombreux ecclésiastiqtcs, des professeurs 
et une déléjraLion ' d é l è v e s de 1 Ins t i tut ion du S a 
cré-Cœur. 

A P R O P O S D E S « I i F X O N D O T Ï Ï S » D'OTJL 
V R I £ Q S . — Notis recevons de la Chambre Syndi
ca l ' Texti le de la C'roix-llouge, la let tre s u i v a n t e : 

u Monsieur lo Directeur 
» d u Juurnnl c/V lluubuix, 

» Vous écrier, bien aimable d'insérer la lettre dont 
ci-l.te'-».o,,s e ' , i c ; cet te le t tre a é té envqyée esn 
(•on temps au dest inataire et CM livrée à la publi
cité à c a m e d u n e nouvelle reconduite fai te à l'in-

t Tourcoing, lo 31 mai 1903. 
» Monsieur le Maire, 

» II, Boeaders, directeur chez II. Lorthiois-Laarattt, 
me—bre de notre Syndicat, a été insulté et reconduit 
dans les rues de la vililo par un groupe do ses anciens 
ouvriers. 

» Au nom de la Chambre syndicale Textile, nous ve
nons protester car vous avez le pouvoir de faire njspau-
Ur l'ordre. L'n simple arrêté interdisant les ra 
ments suffirait. 

» A iréez, Monsieur le Maire, l'a.5surance de notre con-
s.Jeiatlon. » — 

Par o.-.lre : U Secrétaire, h' Vrltiient, 
i. DELBAr.riE. S. FaarrA 

IN:- : A F F A U t E D E MŒU11S. — A 'a sui te àe 
lt !* Ti'.triie c»t Ttnr- M e t t e el - 3 ans e t 

à :ui, i;il ramoneur, 1. Vu Pascal , âgé de 4V) ans, 
demeurant n i e du Ti".e'u', chez M. Cbrette , a é té 
ani.s e'ii é t a t n'aricstatioii . 

Dès anorcreiii mat in , P.i .1 a é té in te i r ,_é par 
M. Proix , ccimmi-sn ro de police <ln 1er arromdisse-
ment , qui a égaleiive»nt e n t e r d j plci-ieurs téimoins. 
L'inculpé a é t é maintenu en état ei'uri-, ^t.i*ion ; il 
sera po'iuauwi pour 'at tenta i à la patte m. Il • déjà 
O é CO l'ilamlli' à l IUM de rr :sr ,n r ur le n lo t» f a i t . 

U N COMMUN(TiiMF.NT D I N O E N D I E s'est dé
claré mercredi mat in , vers s ix heures, clans un m a 

gasin de M- Priahowrse, toardband 4 e déchet», ra» i docteur Bonenfant, lieutenant d» U Muaique muniev 
de Quuiton. Lt» Bxrateiea)*, prâtenna auss i tô t , ae | P*1*..* prononcé le discours suivant: 
•ont rendus A i'endnMt indique aveo tout la maté
riel, mais, i ls n'ont pas e u a lnterrerrîr, le feu ara i t 
é t é é t e i n t a l'aide de quelques seaux d'eau. L e s 
dégâts sont insignifiante. 

VOLS D E L I N G B . — Dans le courant de l a nu i t 
ck mardi à mercredi, chez les époux Dupire e t Van-
dunoel, rue des Cinq-Voies, le» malfaiteurs o n t e n 
levé après avoir vidé l'eau, une cuve contenant des 
chemises, des col», des corsage», des mouchoirs, ser
viet tes , etc . , le tout représentant une trenta ine de 
francs. 

— R n e de Verdun deux rois ont é té commis de 
la même façon chez Mime Vve D e l f i a a q o e e t M. 
Lecoutre, h a b i t a n t 20 e t 22, même rue. Les oam-
bricHeurB ont enlevé divers objets de l ingerie, en -
tr'autres des vêtements d'enfants. Des p la intes o n t 
é té déposées entre les mains de 1a police, qui a ou
vert des enquêtes . 

ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Chez MM. Tri-
gaJlez Dtlaye et C , un arsprenti, Edmond Detaye, 
13 ans 1/2, a eu l'index dToit pris dans un métier. Vin«t 
jours de repos. Docteur Vannetffvilile. — Un honmie ae 
peine de la Maison Faançois MasureL Carlos Hament, 
47 ans, e'est fait une entorse au pied droit en conduisais 
du cliarbon. Quinze Jours de repos. Docteur Leduc. — 
Honorine Cavalier, 16 ans, dovideuee Chez M. Watine-
Lamourette, s'est fait une plaie i la jambe droite en 
tombant sur ses ciseaux. Six jours de repos. Docteur 
Dedierf. — Chez MM. Ch. Tflierahien et fris, un con
ducteur de machine, Charles Jamelle, 37 ans, a été brûlé 
aux membres supérieurs, à la poitrine et à U face par 
un jet de vapeur. Six semaines de repos. Docteur Van-
ncufviile. 

L 'J iNTREE D E LA L I Ï t t l A I I U E E T R A N G E R E 
E N F R A N C E . — Pendant la deuxième quinzaine 
de mai il est entré en France par la gnTe de Tour
coing les quant i tés de l ibrairies é trangères suivan
tes : livres en langue morte, 1.200 kilos ; l ivres en 
langue française, 1.000 k i k » ; musique é trangère , 
410 kilos ; oiircemos, 1.000 kilos ; eliciliés e n cuivre, 
200 kilos ; imprimés avec blancs à remplir, 600 ki
los ; journaux français flamands, 720 kilos ; soit , au 
tota l , 5.980 kilos dartioleis divers, contenus e n C2 
colis ayant tTonné lieu à 22 procès-verbaux do cons
tat . 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Dans U ma
tinée de mercredi, il est arrivé aux 1 lutter les denrées 
suivantes : Marée, 1.610 kil. ; cerises, 10 kU. ; pois, 230 
kil. ; artiebauts, 600; asperges, 164 bottes; pommes de 
terre, 600 kil .; écbalottes, 40 bottes; oseifle, 40 pa-
nieirs ; salades, 4 paniers ; choux-verts, 100 ; beurre, 20 
kilos. 

P E N D A N T L E MOIS D E MAI ont obtenu 
l'autorisation de bâtir: MM. Potié, 4 maisons, rue de 
Roncq; Mas Filez, 1 maison, rue de Cambrai; J. Fre-
muvux, 1 maison, rue des Cinq-Voi<is; Leplat-DorviUe, 
1 maison, rue.de la Ferme; Malard, i bâtiment, rue de 
Rcnajx; Frcmaïux-Vandanrme, 1 maison, rue d Auster-
l i U ; RéquiUart, 1 maison, rue Condorcet; Lecru. 1 mai
son, rue Condorcet; Vroiiiemt, 1 maiison. rue de la Mal-
sence; Dciruc, 1 amaaam, rue Saint-Biaise; Loralan. 
1 maison,"Tue de la Itianthc-Porte ; E. Crhesquière, 1 
maison, rue de la Frontière; II. Delahous.se, 1 maison 
rue des Carliers; Buyse, 1 maison, rue du Pont-dc-Neu-
viUle; 3. Debau, 1 maison, n ie de La Tour d'Auvergne; 
Iloste, 1 maison, rue d'Ebcuf ; Dhalluin, 2 maisons, rue 
Lapérouse; J. Bégliin. 1 mai.son, rue de Melbourne; O. 
CWmtaui, 2 maisons, rue de lteanvais ; Vercambre, 1 mai
son, rue de Beauvais; Flipo Lomis, 1 maison, rue de 
Mouvaux. 

1 2 p o r t r a i t s « o i g n e s 5 f r a n c s a r e c p r i m e , 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u e D é s a r m e n t , T o u r c o i n g 

M A R C Q - E I f - B A R Œ U L 
A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Dans la distillerie 

de MM. Losaflre et C", un ouvrier journalier, Albert 
Leduc, âgé de 36 ans, demeurant rue du l'Ieiuj.k, .s. .. 
fait un effort au côté gauche en chargeant un insgoBBat 
de charbon. Huit jours de repos. — Chez M. Albert 
.Se-ri've, cardour à BÔuges-Barres. Albert Farrs. domi i l i é 
à Itouiliaix, a reçu uue contusion au* bras gauche en sou
levant, une pièce lourde. Huit joui» de repos. (Docteur 
Oliutjiacnfi. 

EN VsBtTU ID'UN Al tRETE D ' E X P U L S I O N , le 
gaiixle Vanvooren a mis en etet d'arreôtatiou un sujet 
helae, Heun-CoiTieiae Mourisse, âgé de 28 ans, san,e do-
inieHlc fixe, ccenlamné pour coups en juin 1902 par le 
Tribunal correctionnel de Lille. 

H A L L U I N 
B R I L L A N T S SUCCSa DE L'« 11ALLC1NU1.SE > 

AU CONCOUBS I r A R M E N T l E a E S . — Nous avions 
annoneé dimanche matin le départ de la société de gym-
nastiejuo L'ilaltvinoi*?. (Vtte société vie nt de rempoiter 
un bu.ui succès qui fait honneur su courage des jeunes 
gens et au dévouement de leurs chefs. Vokci, d'après ie 
palmarès, le résultat du concours: 

1er prix d'honneur, 1er prix couronné (1" division). 
1er prix série à main.s libres (1" estégone). 1er prix de 
tir en section, 1er prix de tir individuel, 3 do pyramides, 
y de tableaux militaires. 

C.ai ours individuel artistique. — Ont obtenu dea 
prix: MM. Wuytouck, Vcreruy.se, Heudre, Oupliniw, 
Vanhée. Olivier, Deolcrck, Noilet. Concours indi-
viduej de tir: 1er prix, N. Vestraete; 2*, Maitens; 4", 
Mes[>ionib ; 3', Lagache. 

L l r T S E L L E S 
LES F U N E R A I L L E S DE M. BOUTRY. — Mer

credi matin, à neul lieurcs et demie, ont eu lieu, au 
milieu d'une •ssirtsnrs con^idei-ab'e. les funérailles de 
M. Hémy Boutry, clicf de la Masique muuini)iale, an-
ciaa maitre de eliapelie, meuibie c'Qniiiii.-̂ saire du cercle 
catholique et des confréries paroissiales. La leve-e du 
Corps a été faite par M. l'abbé Leroux, curé de la pa-
roiise, qui a, du reste, ofiicaé pendant toute la cérémo
nie. Les coins du poêle étaient tenu.s par MM. Paul 
Daiie, préiulent de la Musique de lkuisbeouue ; Lani-
breek. présideiit de la Musique de Tourcoing-Ics-Frane^ ; 
liyaeint.lie Lenlat, de la Mu^uiuc de (Juconoy, et Deaoet-
tignies, de La Musique de Roncq. Le deuil était conduit 
par les fi* du déiunl, MM. Itémy, Louis. Adolphe, 
I le iui c l Paul Boutry, et par son frère, M. Yaluuia 
Boutry. 

La Musique municipale, dont le drapeau était voilé 
de crêpo, assistait à la cérémonie et a joué plusieurs 
morceau funèbres. Le t'erile catholique et les archers 
de \'F.t"ilr. précédés de leurs drapeaux voilés de cré]>e. y 
partie paient également. Remarqué également des elele-
gitions el.\s aociéais de musiepae de BonJues, Bousbec-
qu», Roncq, Blanc-Four, Comines, Quesnoy, H al mn. 
Tonrcoing-ées-Francs, etc. 

l'nrmi le.5 membres de la fanrbTe, nous avons reconnu 
M. l'abbé Viliers et IL V. Sant, OSpitain» des douanes 
en retraite. Dans l'assistance, on rmuvait rcmeoauer 
MM. Hopsomer, maire; Mallieu et Dejnarcq. adjoints; 
DhaUuin. socie» maire, maire honoiture, e t Catteau, an-
<ien ailjoint; la plupart des conseillers munieipaux ; 
MM. Menard, maître de chape.Je à ltonoq ; Wibaux. à 
Tourcoing (Noire-Dame); Louf, de Bosslaasj Millevéle, 
de I*imbcr.sart ; Detlaliousse. du Blanc-Four, etc. 

A'irès la m e . * , le convoi s'est dirigé vers le cimetière 
communal où s eu lieu 1 lahumaUon. Sur la tombe, M. le 

• Messieurs, depuis quelques semaines, l'rmpltayabla 
"•*'?* Î2ÎBE* a u t o u r "*• nous arec une effrayante sér»T 
rite, eerAotant chercher au milieu de tous nos conci
toyens les meilleurs, les plus utiles et tes plus digne». 
. . ̂ 'Jfl_° ,*I"*» «emaines à peine, no as accoiiipatraieBI __̂  _ ww—, ai'i>uiwiagntt>wa 
— un des hommes les pins dévoués et aimés de U com
mune. Aujourd'hui, U «sort a frappé le dhef d Une de cas 
rondes lignées d'enfants qui font l'orgueil d un pèse e* 

. * **3»>eurs, c'est i» oorar profondément tenublé <ua 
aUH^aSi Parole devant vous pour rappeler en quel
ques mou os quêtait l'homme aue nous aneomniirnoas 
aujourd'hui, «u* muli ^ p i u ^ J ™ " " aocom»»gn«» 

v„* «ft-ft T i ™ ^ • o n ^,lor» •>"*« e n n» » l o t : •*« homme » . 
partant de nen ou de peu, à soutenir par son seul tra-
vaU une famUle de 12 enfanta, 1 se rendre capable par 
une opiniâtreté rare et une actron continue, de diriger 
une société musicale, alors que les connaissances prélimi
naires avaient fait défaut ; pour diriger et organiser une 
maîtrise dans un milieu où les éléments sont difficiles à 
trouver. 

> Tout cela, M. Boutry l'a fait, sans autre appui que 
sa volonté et les difficultés qu'il rencontra sur son che
min, ne firent jamais qu'exalter son courage. 

» Né t Linselles en 1861, M. Beutrr entra dans 1a 
société de musique » l'âge de 1S ans, et comme simple 
musicien la suivit jusquen 1890, prenant sa large part 
de aea travaux e t de ses succès. 

> A cette date, M. 8tappen ayant donné s» démis
sion, M. Boutry se mit sur les rangs et brigua sa suc
cession. Je puis vous avouer. Messieurs, que ce ne fat 
pas sans nne certaine hésitation qae nous lui remîmes la 
baguette de chef. M. Boutry n'avait pas encore derme 
sa mesure e t nous craignions que les sentiments de géné
rosité qui avaient influencé notre décision, a e nous eus
sent entraîné dans une voie périlleuse. 

> Nous fûmes vit» revenus de nos craintes e t dès les 
premières exécutions qui suivirent son entrée en fonc
tions, on rendit à notre nouveau chef cette justice, qu'a 
ne laissait pas dégénérer la musique du village. Et ce
pendant, Messieurs, vous tous qui entourez cette tombe, 
vous surtout qui étés ses confrères, vons savee quel dé
vouement de tous les instants, quelle patience inlassa
ble, quel tact, quelle délicatesse sont'nécessaires pour ar
river à se faire obéir, tout en se faisant aimer. 

> M. Boutry était arrivé à ce double résultat, sa mu
siciens réoouUicnt et l'aimaient. 

» Tant de travail, tant de peines, n'auront pas eu leur 
récompense ici-bas. 

> Au moment où M. Boutry allait enfin pouvoir as 
reposer sur des fils dignes de lui, des fatigues d'une vie 

1 ià trop templie, la mort est venue poser sur lui sa 
lourde main et en pliant sa santé apparente, le ravir i 
l'affection des siens et à l'amitié de ses concitoyens. 

» Messieurs, je n'essayerai pas de prodiguer à sa fa
mille de banales consolations, car pour elle, outre la 
elouleur de la séparation, il y a le souci du kmdemain. 
Eh bien, ce sonci du lendemain, nous téoherons de le di
minuer et devant cette tombe où vient de descendes un 
homme de cœur, de courage et de dénouement, nioreet-
tons à celui qui fut notre chef pendant plus de dix ans, 
de veiller selon la mesure de nos moyens, à oe que sa 
vie de laborieux efforts ne soit pas vaine pour tes en
fants. 

» Regretté chef, nous vous faisons cette promesse, 
dormez en paix, vos amis veilleront sur eux, et la mi
sère ne visitera pas le foyer où vous mettiez l'aisance et 
le bonheur. 

> Une dernière fois, adieu! » 

'•L'INXIBNIDtE D E «L^HTTÎTIjrTOTE <fe MM. Fretin, 
Ohestom et Vanideniieracih qjà;. matVli matin, paraissait 
cooTiiis.èt»f?iTrbeot tenrùné, a reprifl de plus beHe, meitrascK 
veïts dix 1 uniras du matin. Lo tocsin a appelé de nour*"*» 
les rpojivpâ,e!r.<î. U n'en faStu.'l pas darvantâge pour fatna 
croire qu* r«staiiTwn<et du Petit Parisien, tenu par M. 
Mioonier ot contenu à t'usine, «était en flajrvnes ; il n'as 
était rien ixOurcuâtrment. C'était Je feu qui reprenait dan* 
[tes décoerrlbres de l'ancien magasin aux tourteaux dont la 
toituîre qui n'-afvait pas em-ore été touchée conwnença k 
brûler. £*s pompiers euren* vite raison dvn flammes da 
ce cô t é ; ce nuica-s-in fut mortié par l'eau. L*e travaal de 
déUaiameajt que les oiuvriers de l'usine avaient com-
jneitce a été ainsi entravé. A une heure de T'après-mirt.. 
HT» ponine à vapeur de l'usine de Five*f qai arvait été 
dfTnanJv-e',, arrivait PUT les lieiux et était miae en ba^i'*rie 
M>t» la ôHr¥eUon' du m-âcaniiàen Fyon et du chauffeur 
VaràTMck. Eu quelques min-irtes, les flanmies qui fiortai«n«t 
encore de l'ancien magasin furent éteint s. néajvnoinn il 
a été déVidé que cette pompe resterait sur les fteux jus
qu'à complète extinetien du feu dans le* décombres. 

D E U L E M O W T 
TTK VOL AnDAiOTWnX a »fté rnmmb ethet M. Géve-

i*imt açriciT* t-euT au upwweu do « ffcrt-faVcr.e •. Bu 
l'atwpnoe des habitant» de l i Tnaiaon.nn imft«Waiteur s'y est 
intTWaurit en plein jour et a ô̂ rroUô une montre en or 
d'une valeur de cent dix francs. La gendarmerie e«t in
formée. 

ENTREPRISE GENERALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIFAGf, OBJtnrS D'ART 

MOREL-GOYEZ, 29 rut Esqoermoisc. LILLE 
X - I L L E 1 S 0 3 . M B U B S B 13X7 JTJR- ir 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 

I A QUESTION D U THÊ.VTRE. — Un de nos con
frères taisait rcnianjuer réoenuucnt que fi les travaux 
elo Uôbluieiacut iuUu-kur du Grand-'lilK'âtrc incendié 
éUient terminas, on n'avait pas de hâte, &crublirt-il, d'eo-
tre-piviiJre la démolition complète, c'est-à-dire de mettre 
lus aiissitêd tout ce qui reste debout. Le secret de cette 
•suspension dans les travaux serait, laUsait on entendre, 
clans la volonté de .'a^uinistration d'utiliser ce qui reste 
elcis muraililes pour jeter au-dessus, à peu de frais, une 
charpente qui aJbl'iueraJt le théâtre provisoire. 

U n'en est pas tout à tait ainsi; U lenteur actuelle du 
déblaiement n'a d'autre cause que les expertises et les 
contre-txpertiAœ successives Dacasahsat tant du côté des 
Compagnies d'assurances que du eôié de> la Ville. 

M, l'Yantz-Jourelair.. r.uvhuee'.e pari&iefi bien connu, 
a été commis jiar les Cosrjpafaias d'assurances, à lerlet 
d'azaaûaar ijueVc-s parties .-eraieni suscej;jUl*.es d être 
utilisées en cas de reconstruction. 

Mardi, son vériliejte'ur clan encor-? sur les lieux, en 
même temps que MM. Gndirtl et liarbaud. représen
tant la *iM de L lie. Jusqu'ici, les experts, après divers 
examens et études, ne sont pas parvenus à se mettra 
d'accord, ^auf, peutr-étre. sur ce as«d cas que Les soubas
sements en près n'ont pas été eiidammagos. 

Mai? il rasât à s'enwndre sur bvn des points encore 
où les Compagnies et l^ur exr>ert voudraient amener la 
ville à conciliation. C'est pourquoi une nouvel-e réunion 
des experts est annoncée nom* lundi prochain. De là. les 
retards tljliunlaiias apoortés dans le déblaiement complet 
de r imveuVe incenelié. 

L L \ OUERISO.V D U r . W f E R . — PJiwienrs jurir. 
naux de Paris pi^>'ieirt la noie suivante que nous repro
duisons à titre d'information : 

« Deux î i iéJcius de la HaatsW de n.ôJeeine de LiJe, 

femme, laissant K son fils unique quelques mill iers de 
f lancs , et son fonJs parfaitement acihalaink'. 

Claude avai t toujours e u envie de faire s/nou lo 
tour du nioiidc, du moins celui de l'Europe. 

L'idée des voyages le hanta i t . 
I l rendit uu bon prix l'établissement paternel e t , 

une aonaie ronde en pocilie, il part i t . 
D'une nature essentiel lement bolièmo, Cflatrde ne 

savait pas compter. — L'argent coulait entre ses 
doigte comme do l'eau. — Avant la bride sur le cou 
li dépensait follement, mais non tout à fait sans pro
fit, car il s'instruisait en se ruinant. 

11 visita l'Angleterre, l 'Ital ie , la Ratai», l'Améri
que, •'arrêtant quelques mois dans chaque grande 
ville, e* classant dans sa mémoire les clicSs-d oeuvre 
do mécanique qsie ses connaissances spéciales lui per
met ta ient de comprendro et d'apprécier, 

D'Amérir/ ic ÎT v int en Allemagne. — U n construc
teur môctuucien de Berl in, frappé par ses aptitudes 
e t par son adressa, l 'avait engagé à de forts appoin-
tement*. 

M a l g r é l e s années qui se succédaient , Claude con
servait les inst incts d'indépendance do sa prime jeu
nesse et , convaincu de sa supériorité, il pré tendai t 
imposer ses volontés et n'en subir aucune. 

"Avec cela e t ses Habitude*? de jouisseur, il ne pou
vai t conserver longtemps ûans le même atel ier la 
place quo son mérite l'appelait à oecupeT. 

S i ut i le que leur fût son talent, les patrons, lassés 
par ses incartades, le priaient d'aller porter ai l leurs 
ses habitudes de domination e t d'inconduite. 

Il tonnait alors contre ces exploiteurs, ainsi qu'il 
l es nommait , s'en prenant à eux e t non à lnwnomo 
de ses déboires sans cesse renaissants . 

Ayant, beaucoup voyagé il avait , dans chaque pays 
où il séjournait , ajouté i son expérience profession

nel le , e t en même temps augmenté f a collection de 
vice». 

Sa nature , droite d'n'borxl, quoique brutale , s 'était 
notablement et fâcheusement modifiée. — Il n'exis-
t»it p lu- t-licz lui la moindre notion de sens moral .— 
Il é ta i t devenu fourbe et prêt à toutes les compro
mis- ions, roire même à tous les crimos,pour cont inuer 
a satisfaire ses p o s i o n s et à assurer l'avenir, qui 
m a i n t e n a n t commençait à lui apparaître très noir. 

Son séojur à Berlin avait é t é de plus longue durée) 
que partout ailleurs-. — Xous no tarderons purro a 
connaître les raisons, infiniment peu honorables, qui 
lui firent quitter l'Allemagne pour revenir en Franc» 
chemher du travail . 

Claude Grivot, cycliste de première force, a t t e i g n i t 
<r\ quelquets minutes le but de sa course e t v is i ta l a 
machine du remorqueur dont on demandait à M. R i 
chard Ven i i cre la réparation immédiate . 

Il se rendit compte dos travaux à faire e t jugea 
qu'ils prendraient deux jours pleins, ou moins, aveo 
trois ouvriers ne perdant pas une minute . 

On le pria d'activer la besogne le plus possilrfe. 
Claude v int expliquer à son patron la s i tuat ion 

exacte et repart i t immédiatement pour Sa int -Deni s 
avec un» équipe qu'il mit à l'œuvre en d o n n a n t à 
l'ouvrier conducteur toutes les indicat ions néces
saires. 

A cette épociue de l'année, quoiqu'on travai l lât 
le soir et le mat in à la lumière, les atel iers fermaient 
à s ix heures. 

Claude fut retenu p'us tard qn'il ne l'aurait vou la 
par M. Vcrnière qui avait à lui demander des ex» 
plkcations au go-jet d'un trasraU qu'on é t a i t e n 
train d'exécuter, un pet i t bateau à vapeur en 
tôle , commandé par un amateur de sports naut i 

que?, et qui devait ôtro l ivré, démonté p ièce par 
pice, à Genève. 

Le contremaître ne qui t ta dono l'usine que vers 
çept heu . e s du soir. 

Il ava i t encore lo t emps d'aller faire sa to i le t te 
ot de se trouver à Paris au rendez-vous que lui 
donnai t le voyageur dont nous l'avons vu déchirer 
en pet i t s morceaux e t jeter dans une bouche d'é-
goût la lettre datée de Ber l in . 

A neuf heures il franchissait l e seui l de la sa l le 
d'arrivée de la gare de l'Est. 

Il devai t at tendre v ingt minutes encore l'arrivé» 
du train venant d'Allemagne. 

Dés irant n'être point remarqué, il al la s'asseoir 
d a n s un coin sombre, & l'abri des regards curieux. 

L e temps passa. 
U n coup de sifflet s tr ident se fit entendre , su iv i 

d'une sourde trépidat ion. 
Les employés d u chemin de fer e t ceux de l'oc

troi al lèrent prendre leurs placfeg respectives a u 
moment de la sort ie . 

d a u d o Grivot avait q u i t t é l 'endroit sombre oii U 
s e tena i t blott i . 

n fi* quelque* pas vers la porte «'ouvrant sur la 
quai de débarquement. 

Les arrivants é ta ient peu nombreux. 
L o contremaître n'eut pas longtemps à at tendre . 
U n voyageur partant à l a m a i n une val i se de cu ir 

'fauve, le bas du v isage enfoui d a n s les pl is d'un 
amplo cache-nez, e t le front couvert par les bords 
rabattus d'un chapeau de feutre mou descendant 
jusqu'aux yeux venait, de franchir l e seuil de l a 
salle après avoir fa i t soupefeer sa radia» à un pré
posé de l'octroi. 

C é t o i t Robert , le s ignataire de la lettre . 
D u premier coup d'œil, il reconnut Claude Gri

vot, il marcha vivement vers lui e t , lui serrauo la 
main , lui d i t à voix basse : 

— l 'as un mot ici . . . — suis-moi. . . 
Les deux hommes sortirent de la ryre e t se diri

gèrent rers un restaurant s i tué * i angle de la place . 
— As-tu dîné ? — demanda le nouveau venu à 

Claude. 
— N o n . . . — répondit celui-ci . 
— Tant mieux. 
I l s en trèrent d a n s l'étab-issement. 
— U n calbinet particulier, e t à dîner l e plus t ô t 

possible, — commanda Hobert , — nous mourons de 
fa im. . . 

rni 
C n igarcon dit restaurant conduisi t les nouveaux 

venue e u premier e t lea instal la dan» «m» p e t i t * 
pièoe b i« i chauff e. 

L a carte d u jour é ta i t sur la tafblo o u deux oou-
vci-bj s e trouvaient dressés d'avance. 

L e voyageur consulta cet te c a r t e e t commanda 
un dinor copieux, accompagné des plus v i e u x v ia* 
de 1* cave . 

Auss i tô t que le garçon se fût ret ire , Hébert d i t l i 
Claude Grivot. 

— Tu es e x a c t a u ro*tdes-veus que j e t 'esaigMrs 
dans ma l e t t re . . . — J e sava i s qu» j e pour 
t e r sur toi c i j e t'en remercie. — N o u e avons V 

«causer e-'rieusoinent. — J e aais d a n s le pétris, j u s 
qu'au cou, — il faut m'en twer. 

T o u t s-a d i sant oe qui présèdo, B o b e r t s'écam 
débarrassé de son oache-nea, de «ou ohrpeau e t daj 
sa» ganta. 

l i e eontremaltre al lai t lai répondre. 

(A tuivrt). XavisB m MONTEPINj 
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